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nu en Suède par les séances d'une diète
qu'il avait convoquée, débarqua devant le
château et en commença le siége. Ebba
resita pendant plus d'un mois ; mais elle
fut enfin forcée de se rendre, car la démo-
rulisat ion commençait à se répandre par-
mi les troupes ; on dit même que la tra-
hison ne fut point étrangère à cette reddi-
tion.

C'est ainsi que le duc Charles fut maître
du château d'Abo. Il y fit ýson entrée le
30 soptembre 1597. Mais craignant des
guet-ipens, il força Ebba de le recevoir au
pont-leývis et de l'accompagner partout. Il
se lit d'abord conduire à la chapelle mor-
tuai re. On avait répandu le bruit que
Flerning vivait encore, et que le cercueil
était rempli d'or et de choses précieuses.
Le duc fit enlever le couvercle du cercueil,
et put y contempler la dépouille mortelle
de son ancien ennemi.

D'après une tradition populaire, le duc
tira le cadavre par la barbe en s'écriant :
" Si tu vivais encore, ta tête ne serait pas
bien tranquille sur tes épaules." Ebba, la
veuve, répondit: " Si mon seigneur et
maître vivait encore, Votie Altesse se se-
rait jamais entrée ici."

Tel est le sujet du dramatique tableau
de M. Edelfelt, qui a figuré avec honneur
au dernier Salon : la scène se passe dans
un caveau aux murailles nues, sur les-
quelles se détachent les physionomies ac-
centuées des personnages ; le mouvement
de la veuve, qui, elle aussi, a trouvé sa
veugeance, est d'une superbe fierté ; l'en-
scmlte de la composition est, d'ailleurs,
d'une imposante sobriété, en même temps
que d'une riche et harmonieuse coloration.

M. Grévy
Guevy (François-Paul-Jules), est né en

181 3. Il lit sou droit à Paris, prit part
aux journées de juillet 1830, et fut au
nombre des combattants qui s'emparèrent
de la caserne de Babylone. Reçu avocat,
il se fit bientôt, au barreau de Paris, une
place impoitante parmi les défenseurs or-
dinaires du parti radical. Nommé, en
1818, cominissaire (lu gouvernement pro-
visoire dans son département, il montra,
dans l'exercice de ses fonctions difficiles,
beaucoup de modération et de prudence,
évita avec soin de se compromettre dans
les querelles des partis, et se concilia la
presque unanimité des suffrages : 65,150
voix l'envoyèrent à l'Assemblée consti-
tuante, le prenlier sur les huit représen-
tants du Jura.

Memtîbre du comité de la justice et vice-
président de l'Assemblée, M. Grévy monta
souvent à la tribune, et se distingua parmi
les orateurs les plus nets et les plus ha-
biles du parti démocratique. Tout en con-
servant une position indépendante, assez
loin des socialistes et tout près de la Mon-
tagne, il %ota ordinairement avec l'extrême
gauche. Il a surtout attaché son nom à un
amendement radical sur la question de la
présidence: il proposait de rédiger ainsi
les articles 41, 43 et 45 de la Constitu-
tion : " Art. 41. L'Assemblée nationale dé-
lègue le pouvoir exécutif à un citoyen qui
reçoit le titre de Président du conseil des
ministres.--Art. 43. Le président du con-
seil des ministres est nommé par l'Assem-
blée nationale au scrutin secret et à la ma-
jorité absolue des suffrages.-Art. 45. Le
Président du conseil est élu pour un temps
illimité. Il est toujours révocable." Dans
la séance du 7 octobre 1848, cet amende-
ment fut repoussé par 643 voix contre 158.

A près l'élection du 10 décembre, M.
Grévy combattit le gouvernement de Louis
Napoléon et se prononça contre l'expédi-
tion de Rome. Réélu à l'Assemblée lé-
gislative, il resta fidèle à la cause démocra-
tique. Il protesta contre la loi du 31 mai,
et s'opposa à la révision de la Constitu-
tion. A près le coup-d'état du 10 dé-
cembre, M. Grévy se renferma dans l'ex-
ercice de sa profession d'avocat.

Il venait de rentrer avec éclat dans la
vie politique. Candidat de l'opposition dé-
mocratique dans une élection partielle de
la 2èmîe circonscription du Jura, il fut élu
député par 22,428 sur 32,718 votants.
("était la première fois, depuis 1852, que
l'administration était aussi complétement
bat tue dans les campagnes. Ce suc.cès

parut si décisif qu'on n'opposa point de tes ; l'amour n'a plus que des soupirs
candidat officiel à M. Grévy, l'année sui- lointains, que (es aspirations éphémères
vante, aux élections générales du 24 mai. qui vont s'espaçant chaque jour davan-

tage ; la létargie vient.., la mort peut être

Paul Féval au bout
Mais quand un coeur est capable de

Certain personnage, s'il en faut croire s'ouvrir encore aux choses divines, la mi-
la légende, demandait seulement deux séricorde le laisse-t-elle en si périlleuse
lignes d'un homme pour le faire pendre. voie Celui qui, pauvre et rebuté au dé-
Combien de fois faudrait-il pendre M. but de sa carrière, s'était un jour enfermé
Féval oi chaque double ligne sortie de sa dans sa mansarde, l'âme brisée, mourant
plume devait lui valoir un pareil sort ; d'inanition, et qu'on avait trotvé gisant,
Qui fut, en effet, plus fécond, qui sut ac- inanimé, avec l'Initat ion de Jése Christ
complir plus de tours de force et porter dans les mains, celui-là ne pouvait man-
pslus haut l'apogée de la production litté- quer, aux premières déceptions de sa vie,
raire?î v'après le vers de Gresset, tout aux premières infidélités de la fortune, de
aussi vrai certainement que l'histoire, reprendre la suprême consolation.
César Paul Féval catholique pratiquant, Paul

Dictait à quatre en style diffsrent. Féval clérical, i vous le voulez, est donc
l lu trs etbeaucoup moins un homme nouveau qu'unp au l e l our- h e qui s'est retrouvé ; un homme qui

ciller, sans se creuser la tête, sans se tor- a saris, qu'un homme qui s'est souvenu.turer acunement, on le vit une belle an- (e'i t, e u t tou nt,

inanim, aec ll'hnitton eJéj Crs

née-Lde 1858 à 1859, si je ne me trompe i 1omelailset réveillé. ent
-conduire de front quatre grands romans lsm ais el

dans quatre grands journaux de Paris
Mie ail Blas, ou Mémoires d'une fe apme eiLèB NATIONAL DE ST. HYACINT E
de notre temps, dans la Presse; le Boseu,
dans le Siècle ; les Errants de nuit, dans Comme on le sait, ce club a entrepris de doter
le Poys, et les Compagnons du Silence, cette jolie et patriotique cité d'une bibliothèque
dans le Journal pour tous, publique; c'est une ouvre difficile dans les

Dans ces deux mêmes années réunies de temps durs que nous traversons, et cependant
1858 et 1859, on publiait ou réimprimait nous commençons à croire au succès. Nosamis

ont déjà au-delà de 1,500 volumes et fournisseurégalement de lui, chez divers éditeurs et:au-dela de 30 journaux, dont 15 quotidiens.
dans divers formats, quatre-vingt-sept vo- Tous les jours la bibliothèque S'enrichit de nou-
lumes, ni plus ni moins. veaux ouvrages, achetés par le club, ou donnés

Et i l'on comptait tout ce qu'il avait ar de amis de l'institution.
Pour obtenir d'aussi bons résultats, nos amipublié avant ces années fameuses, tout ce ot été obligés d'inventer trois expédients, et

qu'il a publié depuis, tout ce qu'il publie un e ceux qui leur ont réussi le mieux a été de
encore, tout ce qu'il écrit chaque jour, à tonner cinq lectures publiques, dans le cours de
chaque heure, à chaque minute., e l'hiver, et de les confier à nos meilleurs orateurs.

Dimanche dernier avait lieu la troisièse deQue de potences, bon Dieu ! que de po- ces lectures, et c'était M. L.-O. David qui la
tencesi donnait. Les citoyens de Sait-Hyacnthe

Heureusement, en aucun temps, et avaient déjà entendu M. Louis-lhonoré Fré-
moins encore aujourd'hui, les euvres (e ecette parler de Wa.hingtomi, l'hon. Wilfiid

Laurier traiter de l'édncction ; imaiche, M.ce fécond romancier ne furent de celles David parla des orateur..canadiens.
oui méritent la hart. Il vécut et produi- Il remonta jusqu'à 1792 ; nous fit un tableau
sit à une époque où vivaient et produi- vrai de la situati-on-olitique le cette époque

Hsaient les Frédéric Soulié, les Bmzac, les rions ontra Papineau, lare, et Bélarl se fai-
l sat les déenseurs élQquerés et hrlïeluess

Georges Sand, les Eugène Sue, ces idolesGeorges notre nationalité et préparamnt les voies air grand
du publie ; en un temps où le paradoxe, tribunmpopulair-, Louis Joseph Papineau. Toute
les idées subversives, l'impudeur, l'iimo- la galerie de nos (rands hotînes passa sous les
ralité, semblaient les premiers éléments yeux de l'auditoire d'élite qui s'tait réuni pour
d'un succès universel. Ouvrez ses livres, etndreM.Dd: aiè, Lantane,
depuis le premier jusqu'au dernier, vous y Chauveai, Sicotte, Dotion (les trois frères), tous
trouverez pourtant le respect de Dieu et apparurent tour à tour sur la scène, pour rendre
des choses divines, le respect de la vérité, hommage à la patrie et recevoir l'éloge quils
le respect des lois qui régissent l'homme, m. ai a no m
le respect de l'homme lui-même, et sur- mes heureux pour lui et pour linstitution qu'il
tout-ce qui lui fait une place d'honneur est allé aider de ses talents. Son travail était
entre tous ses rivaux de popularité-le une critique historique et consciencieuse de ces
respect de la femme. grands jours d'autrefois, dans lesquels nos ora-

respct ous vezouvrt ss lvres fatesteurs grandissaient avec l'époque qui les produi.•Mais vous avez ouvert ses livres ; faites si.-ainl
plus: tournez et retournez chaque feuil-
let ; fouillez, fouillez encore ; que pas une
ligne, pas un mot n'échappe à votre in- CHOSES ET AU lREs
vestigation. Avez-voubs trouvé trace d'un
seul adultère, d'un seul concubinage, d'une M. Joseph Perrault a été nommé cheva-
seule liaison inavouable, d'une seule lier (le la Légion d'honneur par le gouver-
épouse se posant en femme incomprise et nment français.
jetant son bonnet par-dessus les moulins?1
Avez-vousa surpris autre chose que des On dit que c'est M. Tassé, député d'Ot-
anmours chastes, ou de chasts paroles tawa, qui secondera l'adresse en réponse
lorsqu'il est contraint, par ses fictions, d'a- au discours du trône.
nalyser ilir passions violentes, ce qui est
l'exception rare? Est-ce dans des crimes Le gou ernement fédéral a, dit-on, l'in-
honteux, ou dans des suicides, que vont tention de rappeler de l'Europe tous les

pe parfaire ses dénouements, et le ma- agents d'immigration. M. de Cazes est,
nage, le mariage traditionnel, n'est-il pas, dans tous les cas, rappelé, car il arrive au
au contrair-e, comme au bon temps de nos Canada dans quelques jours.
ancêtres, l'invariable couronnement de
toutes ses intriguesp L'hon. M. Girard est venu du Manitoba

Pouruoi oncle pndrins-ousce Otaeni quaussi jors. Qéuats, onon-mi
brae hmmensde leu poi er Grad ontéil mie petéd

Il st raiqu'l sestcoveri, u'is'std'emêer qeue pblictes, le n pulie usna-
faicérca, e, arleteps uicort tl'heur, surd les rapidiérde nos traeersoatus
crimechesterieerprèsitelmeritertpensiisen.

Mai a--ildon etatd chminàce Nectiona est 'éinion qu'on0. Dvdeu-l
faie pur e cnvetir Avit-lrniéson vaiet déjà vilrentente et LaouHnor Fré-
Dieu vedu onmesouilé,cometnt heulet qure le aieon de 'honra siti
d'auresde es rvau, tut e quilvai achii ateratieme'édt parmi le Aglaish,M
touch, pedu pr se écrisdemiliersd avid Caadesfrançais etcan randai.
créatures? Nonu'non,9 ;illusfois nontavoua
venz denacqéri lpruveaL em ian e olitiue Nod, cete Qéoqec;

Peutêtr, das c toubilon d mode montra etpiteauwa, et un fard:scfai-
qui tourit e facine dan cetefuguepni les cirultnses onvs et étabiesd
derdctindntesbesinsdenaove ei nati.lt e prépagrn lsvoes grend 
liiavaentfai un loi s'tai-ilfigré, iube àpoulairen ix hoeure daieu mons
come tnt 'aure, qe l teps lqu ar le ngrandTronmmes parta osdes

manqait our aqueà'adoatio. aL' eruent àt8our a hures urcneora es ndhr

a ~t~ditvit odes lluionsmi f mes dchemineux orloistio pou lainction qu'i
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Saint-Martin, et arrivera à Ottawa le soir
à 11 heures.

Les Irlandais insistent pour qu'un de
leurs compatriotes, M. Costigan, du No1
veau-Brunswick, soit nommé Orateur del$
Chambre des Communes. Les CanadienB'
français demandent que ce soit M. Bla1
chet,.et les dernières dépêchent annoncent
qu'il sera élu.

Le nombre des grèves s'est élevé cetti
année, en Angleterre, à 177, contre 181 e»
1877.

Dans les autres pays on r'a comptë
qu'un total de 40 grèves, dont 21 en FrancO,
11 aux Etats-Unis, 5 en Australie, 2 s
Canada et 1 dans l'Inde anglaise.

Monsieur Loyson (l'ex-père Hyacinthe
ayant écrit à l'archevêque de Paris qu

t l'intention d'établir une église réfo
mée à Paris, a reçu la lettre suivante:

Monsieur,-J'ai reçu votre lettre. Cet écri
dénote évidemment que vous êtes atteint d'aliS'
nation mentale. C'est le juste châtiment d
vos erreurs.

(Signé) GUIBERT.

Demande sera faite à la prochaine set
sion du parlement local pour l'incorpor'
tion d'une compagnie devant construire
un embranchement de chemin de fer del
puis la paroisse du Sault-au-Récollet jus'
qu'à un certain point de la voie ferrée de
Grand-Tronc. Cet embranchement eS
destiné à relier le chemin de fer de Q. M
O. & O. au Grand-Tronc.

L'Europe, le monde entier on pourrai
dire, est dans la crainte de la peste qU
vient de pénétrer en Russie et a déjà f0i
des ravages considérables. Le gouverne'
ment russe prend les mesures les plus é
vères pour empêcher le fléau de se propO'
ger. On brûle les villes et les villages O
il a passé, et on empêche, au moyen d' i
cordon de troupes, toute cominunicatioa
avec les endroits où la peste sévit.

Comme nous l'avons dit plusieurs foi'
les conservateurs s'attendent qu'une n«
tion de censure sera proposée dès les pfei
miers jours de la session contre le lieut'
nant-gouverneur Letellier; qu'il sera, ap#
cette motion, destitué par le gouverneur
général en conseil, qui soumettra dans lO
huit jours à la Chambre les raisons de c60
démission. La Chambre sera alors appeléO'
se prononcer sur cette destitution. 1,
conservateurs étant en grande majorit
dans la Chambre, il s'ensuivrait que la d
titution serait approuvée et votée. On pOO'
s'atte idre à une recrudescence des p
sions politiques pendant plusieurs annéO

Le chef du nouveau ministère frange
est M. Waddington, ex-ministre des
faires étrangères, et les nouveaux memb
sont: MM. LeRoyer, de Mareére, Ferry
l'amiral Jauroguiberry.

Le comte de Mun et le marquis
Larochejaquelin, dont les élections avaiO'
été invalidées, ont été battus par des réP
blicains ; M. Paul de Cassagnac a été
élu.

Trois des membres du nouveau goule
ment sont avocats, cinq protestants.

Les deux Chambres siégent; on PO
s'attendre à des débats-orageux; il est
que ce ne sera pas nouveau.

M. Octave Crémazie, l'auteur du
peau de Carillon, le poëte aimé, dozi
souffle poétique a remué ai profondén 1

nos âmes, est mort la semaine dernière
France. On se rappelle le sentiment
versel de douleur qui frappa notre pOP
lation, quand on apprit que Crémazie af~i
pour trouver de l'argent, commis une f
qui l'obligeait de quitter le pays.
deuil pour les lettres canadiennes, pour~
Canada français dont il était consid
comme une des gloires nationales !

Il était, lors de sa mor t, au Havre,
l'emploi de la maison Bossange & ~'
dont les égards et la bonté pour D
poëte malheureux méritent notre re&o
naissance.

Il portait, dit M. Fabre, le nom de Font%'o i
et nous avons reproduit iei même, il y A


